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Ainsi avec 4 mm d’Al comme absorbant on tota-
lisait g5 ooo c. pendant une période au Geiger
et 2g3 ccïncidences, tandis qu’avec 4,4 mm d’Al
on totalisait, durant la seconde période, et compte
tenu de la décroissance de la source, 35 ooo c. au

Geiger et 110 coïncidences. Le rapport est ainsi
de 324 dans le premier cas et de 318 dans le second.
Il y a donc bien un y pour chaque particule P.
La courbe d’absorption des particules g a été

établie comme suit. La source de 28Al placée devant
un Geiger relié à une échelle de iooo, était mesurée
pendant une période avec un absorbant de 4,4 mm
d’Al. La seconde période de décroissance était

intégrée avec un absorbant de 4 mm, la troisième
avec 3 mm et la quatrième avec 2 mm. Les chiffres,
corrigés de la décroissance et du temps mort du
Geiger donnent un parcours R extrapolé (voir
fig. 4) de 5 mm d’Al, soit 1,35 g jcm2. En utilisant
la formule empirique de Feather, modifiée par
Glendenin :

on déduit pour l’énergie maximum du spectre P : :

On a par conséquent (voir fig. 5) pour l’énergie
totale de désintégration de 28Al : 

L’anomalie signalée précédemment est donc bien
réelle en ce qui concerne le nucléide 28Al. Tout
récemment Olsen et O’Kelly [9] ont trouvé pour
l’énergie maximum du spectre p de 28Al :

Avec cette valeur de E"? et avec E,, = 1,83, on
aurait 

’ 

ce qui donne une anomalie àQ de 1,5 MeV encore
bien inférieure à celle de 2 MeV relative à 29 Al [10].

J’adresse mes remerciements à M. F. Perrin,
Haut Commissaire à l’Énergie atomique et à
MM. Ertaud, Beaugé et Viénot de la pile de Châtillon,
et à M. F. Joliot, directeur du laboratoire de Phy-
sique et Chimie nucléaire du Collège de France pour
l’intérêt qu’il a porté à ce travail.
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Sommaire. - On montre que l’énergie totale de désintégration du nucléide 29Al est de 3,97 ± 0,I5MeV
et qu’il subsiste ainsi une anomalie de près de 2 MeV due à une discontinuité dans le packing fraction
de 29Si, en accord partiel avec les prévisions du modèle en couches de M. Mayer, au sujet du nombre
magique I4.
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Poursuivant la recherche exposée dans l’article

précédent [1], nous avons irradié du Mg avec le fais-
ceau de particules « du synchro-cyclotron Philips
d’Amsterdam. On obtient, par réaction (a, p) les

nucléides 28Al et 29Al. On dissout rapidement le Mg
irradié et l’on précipite l’aluminium par l’oxine
à pH 5. Le précipité est placé devant un cristal
de Na 1 (Tl) avec photomultiplicateur Dumont.
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L’étalonnage (fig. 1, 2 et 3) de ce spectromètre est
fait avec les raies du 6°£ o (I,33 et 1,17 MeV),
du 65Zn (I, 12 MeV), du 22Na (1,28 MeV) et du 24Na

Fig. 1. - 65Zn. Raie photoélectrique de I, 1 2 MeV.

Fig. 2. - 22 Na. Raie photoélectrique de 1,28 MeV

Fig. 3. - Spectre de scintillation des rayons y du 24Na.

(2,76 et 1,38 MeV). On trouve (fig. 4 et 5) pour
les raies photoélectriques 29 Al les valeurs : 1,31
et 2,42 MeV. On retrouve [1 aussi la raie photoélec-
trique 28 Al, que l’on peut suivre par sa période de
décroissance, à 1,80 MeV (fig. 6).

Fig. 4. - 29 Al. Raie photoélectrique à 1,31 MeV.

On mesure ensuite, après décroissance du 2sAl,
au moyen d3 deux compteurs de Geiger, d’une part
les y, d’autre part les P, ainsi que les coïncidences fiy.
On obtient le tableau suivant :

Nombre

decoïnctdences

Fig. 5. --. 29Al. Raie photoélectrique à 2,42 MeV.

Fig. 6. -- 28Al. Raie photoélectrique à 1,80 MeV.

Le rapport Nc/Nb I03 calculé donne :
Nb

- pour les les plus abondants (75 pour 100)
et due plus de 2,4 MeV : 2,4 (première ligne);
- pour les les moins abondants (25 pour 100)

et de moins de 1,5 MeV : 1,2 (lignes 2, 3, 4 et 5)
en bon accord avec les résultats expérimentaux.

Dans une seconde expérience, on remplace le

compteur Geiger y par un spectromètre à Nal
comptant uniquement les y au delà de 1,6 MeV.
Pour éliminer l’erreur sur la détermination de ,EaX,
due à l’épaisseur de la source de 29Al, on humecte
celle-ci avec une goutte d’une solution de 32p

(Ex = 1,7 MeV et pas de y). On mesure ainsi :
I° les coïncidences Ne entre les P et les y de plus
de 1,6 de 29Al, en fonction de l’absorption des fi
par des écrans d’aluminium; 20 l’absorption des fi
de 32P, dans des conditions analogues (géométriques
et d’épaisseur de source).
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Le tableau suivant résume ces expériences :

Fig. 7. - 29 Al. Absorption des particules p qui sont en coïn-
cidence avec les rayons y de 2,42 MeV (+) et absorption
des particules de 32P (normalisation avec les coïnci-

dences § - y de 29Al pour une épaisseur d’écran nulle).
On a admis la possibilité de quatre valeurs de l’énergie
maximum du spectre p de 32p (.).

On a porté sur le graphique de la figure 7 le
nombre de coïncidences en fonction de l’épaisseur
de l’absorbant et, d’autre part, les courbes d’absorp-
tion de 32P, normalisées avec celle de 29Al pour une
épaisseur d’écran nulle, en prenant quatre valeurs
pour l’énergie maximum du spectre g de 32p ;
I,4; 1, 5 ; 1,6 et 1,7 MeV, cette dernière valeur
étant toutefois la plus proche des valeurs admises.
On remarque ainsi que les points expérimentaux
de 29Al sont mieux groupés sur une courbe d’absorp-
tion dont le Eax serait voisin de 1,55 ± 0,1 MeV.

On déduit donc pour l’énergie totale de désin-

tégration de 29Al :

L’anomalie signalée [2] est donc non seule-
ment confirmée, mais portée de àQ = 1,7 à
,à Q = 2 -±- o, 15 MeV. Avec la valeur de

donnée par Duckworth et collaborateurs [3] et

Q = 3,g7 MeV, on tire la masse

On peut aussi en déduire pour 29P, qui aboutit [4]
par émission g- de 3,g MeV + 2 ruc2 à 29Si, la masse

Fig. 8. - Schémas de désintégration de 19AI et 29P

(p, parité paire).

L’un de nous (M. N.) remercie le Professeur
J. C. Bakker, le professeur Aten Jr. et leurs colla-
borateurs de la Société Philips pour l’hospitalité
reçue au laboratoire du synchrocyclotron, et le
Professeur Joliot pour avoir rendu possible ce séjour
à Amsterdam. Nous sommes redevables des sépa-
rations chimiques à MM. J. Mérinis et van der Plas.
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